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GENIE LINGUISTIQUE 91 

16/17 JANVIER 1991 
Le gén ie linguistiqu e rec ouvre 
j'ensemble des méthodes e l outi ls qui uti­
lisent la formalisation des langues natu­
rell es en vue d'un traÎtement automa­
tique. Etal de l' art el du marché sur les 
thèmes suivants inte rfaces d'interroga­
tion des bases de données structurées et 
textuelles. tra itement de la parole , élabo­
ration et ut ili sation de dictionnaires élec­
troniques de grande taille cl aide à la tra­
duction des langues étrangères. La confé­
rence et j' ex position . parrain ées par le 
Mini stère de la recherche e l de la techno­
log ie. le Mini s tè re de l' indu str ie et de 
l'aménagement du territoire auront lieu 
au Palai s des congrès de Versailles. 
EC2, 269-287, rue de la Garcnnc, 
92024 Nan.erre cedex, Tél. 47 80 70 00.0 

IMAGINA 

30 JANVIER 1990/1er FEVRIER 1991 
Di xiè me forum des nouve lles images de 
Monle-Carlo dédié aux professionnels de 
l ' image Cl consacré aux tout de rniers 
déve loppe ment s de l'image de synthèse 
et des effets spéciaux: télévi sion , cinéma, 
animation. arts graphiques, image, publi­
cité et simulation. Imagin a est organisé à 
l'initiat ive de l'Institut national de 
J'audiov isuel . 
OCM SNC, Il , rue Bergère, 75009 Paris, 
Tél. 45 23 08 16.0 

JOURNEES PORTES OUVERTES 
AU C RCDG 

le, FEVRIER 1991 
Le Centre de recherche sur la conserva­
.ion des documenlS graphiques (CRCDG) 
ouvre ses porles au publi c le vendredi 
1 cr février et le samedi 2 février de 10h à 
17h30. Ce laboratoire, unité mixte 
CNRS/Mi ni stère de la cul ture/Muséum 
cl 'histoire naturelle, mène des recherches 
destinées à la mi se au point de méthodes 
de conservation et de restauration de s 
document s conservés dans les biblio­
thèques, services d'archi ves, photo­
thèques et département s des arts g ra­
phiques des musées. Par ailleurs, grâce à 
un équ ipement très perfom1anl , il réali se 
un important travail d'identification des 
matériaux. Plusieurs films seront projetés 
lors cie ces journées. 
CRCDG, 36, rue Geoffroy Sain'-Hilaire, 
75005 Paris, Tél. 45 87 06 12, 45 87 Il 18.0 
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une augmentation de 5,7% des crédits 
a~;~~.:~~:::~: et d'investi ssement. l'enveloppe 
n attribuée au Ministère chargé de la 
culture se situe, en 1991. au-dessus de la 
moyenne de progression du budget civil de 
recherche e. de développemen. (4,6%). Par 
ailleurs, sur un total de 53 créations de postes 
d'ingénieurs et de techniciens destinés aux 
différents ministères, dix ont été réservés au 
Minis.ère chargé de la cuHure (Fig. 1 e. 2). 

Les principales mesures nouvelles portent: 

• sur la recherche archéologique qui, avec 
26,1 millions de francs d'autorisations de 
programmes représen.e 35,4% des dépenses 
en capital de l'enveloppe recherche e. pour 
laquelle travaillent un ti ers des ingénieurs et 
techniciens de recherche du ministère; 

• sur le programme franco-allemand de 
recherche sur la conservation des monu­
ments historiques auquel est anribué un mil­
lion de francs pour le fonctionnement de son 
secrétariat et le financement des appels 
d'offres; 

• sur un programme de recherche concernant 
les arts plastiques dont le financement pro­
gresse de 0,5 million de francs. 

En complément des mesures nouvelles. un 
important redéploiement des crédits du titre V 
a été effectué en vue de soutenir les 
recherches nécessaires au plan de sauvegarde 
des films en nitrate de cellulose lancé en 1990 
par Jack Lang (1 ,2 millions de francs supplé­
mentaires) et d' impulser de nouveaux travaux 
sur la sociologie de la communication 
(1,2 millions de francs supplémenlaires), • 

Fig. 1 : Répartition des dépenses en capital par 
secteur de recherche 

(autorisations de programmes: 73,8 MF) 
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POLIT 
DE LA RE 

LE CONSEIL 
MINISTERIEL 

DELA 
RECHERCHE 

ministre de la Culture, de la communica­
Ion et des grands travaux va procéder, au 

débu. du mois de mars, à l'inSlalialion du nou­
veau Conseil ministériel de la recherche. Lors 
de la conférence de presse organisée à cette 
occasion, seront notamment présentés les pro­
grammes internationaux de recherche sur les 
biens culturels, le développement des 
recherches en sciences humaines et sociales, 
les applications des nouvelles technologies 
ainsi que les actions de valorisation des tra­
vaux de recherche menés par les services du 
ministère. 

Le Conseil ministériel de la recherche est 
chargé de la coordination de la programma­
tion et de l'évaluation de l'ensemble de la 
politique de recherche. Lui sont transmis les 
avis des conseils scienti fiques sectoriels 
(Conseil supérieur de la recherche archéolo­
gique, Commission nationale de l'inventaire, 
ConseiJ du patrimoine ethnologique, Conseil 
miniSlériel des é.udes ... ). 11 rédige un rapport 
annuel à J'attention du ministre, Son secréta­
riat est assuré par la Mission de la recherche 
e. de la .echnologie (MRT). 

Siègen. au Conseil : 

• le ministre ou son représentant ; 
• un représentant du ministre de la Recherche 

e. de la Technologie; 
• un représentant du ministre de J'Education 

nationale ; 
• un représentant du directeur général du 

CNRS: 
• huit représentants du personnel désignés par 

les organisations syndicales; 
• huit personnalités qualifiées; 
• les direc.eurs délégués du Ministère de la 

culture ou leurs représentants .• 
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CHERCHE 
LE CONSEIL DE LA 
RECHERCHE 
MUSICALE ET 
CHOREGRAPHIQUE 

scientifique de la recherche musi­
du Ministère de la culture, de la commu­

nication et des grands travaux a été créé en 
1990. Ses travaux , comme ceux de tous les 
conseils scientifiques sectoriels du ministère, 
s'articuleront avec ceux du Conseil ministériel 
de la recherche auquel seront soumises ses 
conclusions. 

Lors de sa deuxième réunion annuelle, le 
22 novembre 1990, Monsieur Michel 
Schneider, directeur" de la musique et de la 
danse, a introduit le débat au cours duquel des 
priorités ont été définies : 
• informaüque musicale (poursuite de l'aide 

aux centres de recherche, sous réserve d'une 
évaluation rigoureuse), 

• recherche musicologique (à développer dans 
les prochaines années), 

• recherche en acoustique instrumentale (sous 
la forme de soutien à des projets ponctuels). 

y ont été présentés les compte-rendus d'éva­
luation des activités de l'Association pour la 
création et la recherche sur les outils d'expres­
sion (ACROE) à Grenoble. et de l'Association 
spécialisée dans le design sonore, Espaces 
Nouveaux qui sont parmi les structures soute­
nues de façon pérenne par la Direction de la 
musique et de la danse (DMD) . Les autres 
centres de recherche soutenus feront égaie­
ment l'objet d'évaluation. 
Le Conseil a également débattu de la nouvelle 
procédure d' attribution des bourses de 
recherche que le Département de la recherche, 
de l'audiovisuel et des métiers de la musique 
de la DMD alloue chaque année, sur avis du 
Conseil, à une quinzaine de personnes souhai­
tant effectuer de travaux de recherche dans les 
domaines scientifiques en rapport avec la 
musique et la danse. 

Direction de la musique et de la danse, 
53, rue Saint-Dominique, 75007 Paris .• 
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LA MUSIQUE 
EN 
COLLECTION 

pace d'expression et d'échanges destiné 
ux chercheurs , une nouvelle collection vient 

d'être créée par la Direction de la musique et 
de la danse (DMD) en liaison avec la Maison 
des sciences de l'Homme. L'acoustique ins­
trumentale, l'informatique musicale, la luthe­
rie traditionnelle ou contemporaine, l'organo­
logie, la musicologie, l'ethnomusicologie, la 
sociologie du fait musical ainsi que la choré­
graphie constituent les domaines privilégiés 
des travaux financés par la DMD qui sont 
publiés dans cette collection. 
Quatre séries pour ces cahiers : sciences 
humaines et sociales, sciences physiques et de 
l'ingénieur, danse, actes de colloques. 
Plusieurs volumes paraîtront au début 91 sur 
les thèmes suivants : 
• La musicologie en France entre impasse et 

mutation : état des lieux et enjeux poli­
tiques par Philippe Bachman. 

• Les sourdines des instruments à vent par 
René Caussé et Benny Sluchin. 

• L'enseignement de la musique de 
Gamelan au Conservatoire de Solo par 
Natha lie Jacquemart. 

• Musique dans les tranchées par Claude 
Ribouillault. 

• Les pratiquants de l'art lyr ique 
aujourd'hui : une étude du public actuel 
de l'Opéra de Paris, par Frédérique 
Patureau. 

• Actes du colloque de l'Association pour la 
création et la recherche sur les outils 
d'expression (ACROE) (Voir page 4). 

Direction de la musique et de la danse, mis~ 
sion de la recherche musicale et la danse, 
53, rue Saint-Dominique, 75007 Paris, 
Tél. 40 15 89 86 / Maison des sciences de 
l'Homme, 54, bd Raspail , 75006 Paris, 
Tél. 49 54 21 00 . • 
Fig. 2 : Répartition des emplois d'ingénieurs 
et de techniciens de recherche 
(509 emplois budgétaires) 
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MUSEES ET CENTRES DE 
CULTURE SCIENTIFIQ UE ET 
TECHNIQUE: QUELLES 
FORMATIONS POUR QUELS 
METIERS '! 

7/8 FEVRIER 1991 
Réflexion prospective visant à définir une 
typologie des formation s qu ' il convien ­
drait de développer pour répondre aux 
besoins exprimés et pressenti s. 
Université de Pari s 7, Unité CCI , Tour 
24-34. 2, Place Jussieu. 
7525 1 Pari s cedex OS. 0 

QUADRIVIUM : MUSIQUE ET 
SCIENCES 

8/10 MARS 1991 
à Metz. Conçu à l'intention des en se i­
gnants de la mu sique. dans le cadre du 
plan interrégional de fonnation , les orga­
ni sateurs de ce colloque ambitionnent 
d 'engager une réfle xion sur l'art musical 
dans ses rapports étroits avec la recherche 
scient ifique (voir page 9). 
In stitut de pédagogie musicale et choré­
graphique, Cit é de la mu sique. 2 11, av. 
Jean-Jaurès, 75019 Paris, 
Tél. 42 40 27 28 . 0 

LA SOCIETE INDUSTRIELLE ET 
SES MUSEES 

14/15 MARS 1991 
Le Centre de rec herche en hi stoire des 
sc iences et des techniques (CRHST) de la 
Ci té des sciences et de l'industrie organise 
un coll oqu e sur le th ème La société 
industrielle et ses musées: demande 
sociale et choix politiques, 1890-1990. 
Cité des sc iences et de l ' indu strie . 
CRHST, 75930 Pari s cedex 19. 
Tél. 4005 75 52 . 0 

116e CONGRES NATIONAL DES 
SOCIETES SAVANTES 

29 AVRIL/4 MAI 1991 
L'archéologie des milieux subaquatiques 
sera le thème de la commiss ion de pré- el 
protohi stoire. Le con grès aura lieu à 
Chambéry. 
Rensei gnements : CTHS, 1, rue d 'U lm 
75005 Pari s. Tél. 43 29 21 19. 0 
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20/25 MAI 1991 
à Rome. Ce festiva l international de la 
presse, du cinéma et de la té lév ision pour 
la sauvegarde des biens culture ls assoc ie 
le Centre inte rnational d 'études pour la 
conservation et la res taurat ion des biens 
culturels ( ICCROM), le Fonds in ternat io­
nal pour la promotion de la culture et le 
Conseil international du ci né ma et de la 
télévis ion (C1CT). 
ICCROM , via di San M ichele 13, 
1-00153 Rome, Ital ie . 0 

COMMUN ICATION P UB LIQ UE 
SUR LES SCIENCES ET LES 
TECHNIQUES 

21 /24 MAI 1991 
à Madrid (Espagne). Ces deuxièmes ren­
contres inte rnationales pose ront le pro­
blème de l'intégration sociale et cu lturelle 
des connaissances dues au progrès scicn­
litïque . aux mutation s technologiques et 
au déve loppem ent économique . Quatre 
axes ont été définis: les centres de culture 
sc ientifique. technique et industrielle, les 
médias, l ' animation scie ntifique et la 
communication publique institutionnelle . 
Ren seignements: 
Mieuel Aneel Al modovar, Confe rencia 
C PCT, Co;sejo superior de inv es ti ga­
ciones cient ificas, Serrano, 117 , 
28006 Madrid, Espagne, 
Tél. (34) 1 5642464.0 

CONGRES EU ROPEEN SUR LA 
VOIRIE ANTIQUE 

517 JUIN 1991 
à Cl e rmont -Fe rrand. Appel aux c her­
cheurs inté ressés par ce congrès qui aura 
pour thème les voies protohistori4ues et 
les voies romaines. 
Musée Bargoin, Gé rard Ti sserand, 
Té l. 73 91 373 1. Centre d 'é tude et de 
recherche d'archéologie aérienne , Jean­
Claude ClavaI. Té l. 73~ 91 37 3 1. 0 

LES MODELES 
PHYSIQUES DANS 

L'ANALYSE, 
LA PRODUCTION 
ET LA CREATION 

SONORE 

e modèle physique désigne, pour les spé­
cialistes de l'informatique musicale, une 
approche assez radicalement nouvelle de la 
synthèse du son. Apparue il y a quelques 
années, cette approche connaît ac tuelle­
ment un essor singulier. Prenant la relève 
des techniques inventées par les pionniers 
de l'informatique musicale el largement 
développées pendant les années 70 et 80 , 
elle permettra sans doute de proposer à 
l'oreille les matières sonores très fines et 
vivantes qu 'elle exige. 
C'est sur ce thème qu 'un colloque internatio­
nal, organisé par L'Association pour la créa­
tion et la recherche sur les outil s d'express ion 
(ACROE) (1), le Laboratoire d'infonnatique 
fondamentale et d ' intell igence artificielle de 
l ' Inst itut IMAG à Grenoble (LI FIA) et la 
Société française d ' acoustique (SFA), s'es t 
tenu à Grenoble les 19, 20 et 2 1 septembre 
dernier (2). Il a réuni des physiciens (acousti­
ciens) , des chercheurs de l'infonnatique musi­
cale, des musiciens et des compositeurs. 

LA MUTATION DES TECHNIQUES DE 
SYNTHESE DU SON 
Rendue possible par la progression spectacu­
laire de l'ordinateur, l'approche modèle phy­
sique est cependant plus qu'une évolution, 
elle indique en fait une réelle mutation dans la 
manière d'env isager la fonction de l'ordina­
teur. Alors que dans les techniques de synthè­
se traditionnelles on peut dire que l'ordinateur 
est utilisé pour reconstituer une ''image'' du 
son, ici, il est utili sé pour reconstruire une 
"image" de l'objet physique complet qui le 
produit: de la corde vibran te à la colonne 
d'air en passant par les membranes, percutées, 
frottées, pincées etc, n y a un déplacement du 
processus de représentation, de l'effet vers la 
cause, du phénomène vers l'entité génératrice. 
li s 'agit là d ' un paradigme nouveau qui ne 
s'éveille pas seulement dans le domaine de la 
synthèse musicale , mais auss i, de la même 
façon dans ce lu i de la synthèse de l ' image. 
Plus largement, on parle aujourd'hui de "réa­
Iirés virtueJfes" et l'on pose bien ainsi la ques­
tion d'une représentation intégrale des objets 
physiques à J'aide de l'ordinateur. 
Ainsi, au travers de cette problématique. issue 
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de la synthèse musicale, de nombreux champs 
de réflexion sont concernés: ceux de la phy­
sique instrumentale , de l'acoustique, de 
j'algorithmique numérique, de la composition 
ou tout au moins de la création du son, mais 
également sur un plan plus général, de la 
modélisation de la représentation, des proces­
sus cognitifs et des processus de création, 

UNE APPROCHE TRANSDISCIPLINAIRE 
Trois grands domaines ont fait l 'objet d ' inter­
ventions: 
• Physique des instruments : l'état actuel de 
la recherche en acoustique musicale dressé en 
fonction des différentes catégories d ' instru­
ments : vents, voix, cordes, percuss ions, Les 
conférences ont porté sur des méthodes et 
outils d'analyse et sur les limites de pertinence 
des modèles liées à la connaissance du monde 
physique, à la complexité des instruments, à la 
perception et à l' exécution de la musique, 
• Modèles physiques pour la synthèse sono­
re : les exposés ont développé les principes, 
méthodes et techniques pour la synthèse sono­
re par modèle physique, avec la présentation 
de réalisations et de résultats. 
• Représentation, simulation, création : dans 
son tro isième aspect. le colloque devait per­
mettre une interpellation mutuelle entre les 
physiciens de l'instrument. les informaticiens 
qui traduisent celui -ci en simulacres et les 
compositeu rs qui font usage des uns el des 
autres. 
Mais en s'ouvrant à la réflexion sur le rôle de 
l' informatique dans la création, cet aspect du 
colloque proposait des aires de débats trans­
discipl inaires mettant en relation l'ensemble 
des présentations autour de thèmes permettant 
d ' identifier des liens épistémiques te ls que 
modélisation physique et hypothèses pour la 
perception, modèles pour la connaissance, 
modèles pour la création ... 

DES PHYSICIENS, DES INFORMATICIENS 
ET DES COMPOSITEURS 
Les trois journées ont été, au dire des partici­
pants (soixante-dix environ venus de nom ­
breux pays), un moment très fort , Trente-s ix 
conférenc iers sont intervenus, parmi lesquels 
vingt-tro is français et treize étrangers (Angle­
terre , Italie. Pays-Bas, Espagne. Etats­
Unis .... ) (3). 
Sur le premier thème, des phys iciens re'!lOm­
més comme les professeurs Schumacher, 
Ross ing. Woodhouse, bien connus et très 
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attendus de la communauté des acousticiens et 
de celle du modèle physique infonnatique, ont 
accepté de présenter leurs rénexions sur les 
travaux en acoustique musicale depuis une 
vingtaine d 'années ainsi que leurs questions 
les plus actuelles dans ce domaine. A leur 
côté, l'acoustique instrumentale françai se 
s'est trouvée bien représentée (Institut de 
recherche acoustique/musique (IRCAM), 
Univers ité du Mans, Université de Paris VI ... ). 
Dans le second thème, un point assez fonda­
mental en même temps que prospectif sur le 
modèle physique en tant que modèle de pro­
duction, comparé aux méthodes tradition­
nelles, a été fait par des chercheurs et théori­
ciens qui font autorité dans le domaine. 
Xavier Rodet et Philippe Depalle ont présenté 
des concepts incisifs et de large portée sur la 
méthodologie analyse/synthèse appliquée au 
modèle physique, l'ACROE a également bros­
sé un panorama étendu des problèmes relati fs 
à la modélisation physique. sa systématisa­
tion, son implantation matérielle. 
Ce deuxième thème a été aussi très fortement 
marqué par les connaissances et la maîtri se 
techniques et théoriques de Julius Smith, 
pionnier du modèle physique aux Etats-Unis. 
Les Italiens ne manquaient pas à l'appel et ont 
montré, avec les interventions de Borin, De 
Poli et Sarti, que le modèle phys ique avait des 
adeptes fervents non loin d'ici . 
Le troisième thème nous a permis, grâce à 
Jean-Claude Risset, de situer le modèle phy­
sique dans l' histoire de l' informatique musi­
cale, de montrer son apport dans la psycho­
acoustique et en particulier dans la perspective 
de la psychologie écologique de Gibson. 
Annie Luciani a posé, entre autre, la question 
d ' une "physique numérique" fond ée sur des 
processus numériques comme moyens de des­
cription des objets phys iques réels. Claude 
Cadoz, dans son exposé "Simuler pour 
connaître/ConnaÎtre pour simfller" a mOfllré 
toute la portée de la démarche rendue possible 
par l'ordinateur et son aspect de modèle pour 
l'activité de création en général. Les points de 
vue de Marco Stroppa. Pascal Criton, comme 
compositeurs ont interpellé vivement mais 
sainement les chercheurs des deux catégories. 
Jean-Baptiste Barrière enfm a eu la tâche de 
conclure les journées en une vision synthé­
tique, à la fois de compositeur et de philosophe. 
L'un des faits les plus marquants a sans doute 
été la rencontre entre des physiciens, informa­
ticiens de l ' infonnatique musicale, composi-

leurs, rencontre qui n'avait encore jamais eu 
lieu jusque là. 
Il faut aussi signaler la présence. parmi les 
conférenciers et dans l'assistance de composi­
teurs chercheurs de la musique acousmatique 
tels que François Bayle et de chercheurs de 
cel autre domaine de l' infonnatique du son: 
celui de l'analyse et de la synthèse de la paro­
le. 
Une place importante a été laissée aux discus­
sions, au cours de trois tables rondes. D'une 
manière générale, la densité et la qualité des 
conférences et la richesse des débats ont 
donné à ceUe rencontre un caractère excep­
tionnel et extrêmement stimulant. 
Il faut noter cependant que les questions les 
plus fondamentales (et les plus épineuses) 
n'ont été abordées que timidement, comme si 
cette première rencontre devait d 'abord 
s 'assurer de bien établir les conditions d 'une 
suite au dialogue. 
Il n'en reste pas moins qu 'au travers de la 
tenue d 'un tel colloque -qui a réuni, avec très 
peu de moyens structurels et humains , des 
chercheurs et des créateurs de très haut niveau 
à partir de leur seule motivation pour un 
thème fondamental à débattre- on peut conclu­
re que l'informatique musicale atteint un 
moment de son histoire où elle se montre apte 
à tracer un chemin à la dimension du rô le de 
la création artistique. 
Certains verront là une nouvelle tentative 
hégémonique. Il n'en n 'est rien : le Iravai l 
qu 'à elle seule la nouvelle machine informa­
tique peut induire ne "développe pas 
{'oreille", entendons par là qu'elle ne peut 
remplacer à moindre frais le trava il méticu­
leux de l'expérimentateur, acousticien, physi­
cien, musicien, artiste, finem ent quantitatif. 
assuré du qualitatif, le travail de celui qui 
crée. Car en définiti ve, fOut se programme. 
tou t se mémorise, tout , sauf les sujets eux­
mêmes. l'homme musicien et sa musique. 

Claude Cadoz, Annie Luciani 
ACROE 
IMAG, 146, avenue Félix Viallet 
38000 Grenoble 
Tél. 76 57 46 61. • 

(1) L"ACROE est un centre de recherche conventionné 
avec le Ministère de 13 culture dont les responsables. 
Claude C3doz el Annie Luciani sont des ingénieurs·cher­
cheurs du ministère. 

(2) Le colloque a reçu le soutien du Min istère de la cu hu­
re (Direction de la musique), de I"lMAG. du Ministère de 
la recherche et de la technolog ie/Centre n31ional de la 
recherche scientifique (Action conccn~e Sciences de la 
cognition), de la Ville de Grenoble et du Conseil général. 

(3) Les actes du colloque seront disponibles il la fin du 1er 

trimestre 1991. Il est possible de se procurer les Pré-actes 
et textes d'auteurs auprès de l'ACROE. 
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Collection Documellts d'arch éologie 
française publi és avec le concou rs d u 
Mini stè re de la c ulture c t édités par la 
Mai son des sc iences de 1 ' hommc : troi s 
nouvelles parutions: 
Les chasseurs d 'A urochs de La Borde 
(Livernon, Lot) , par Jacq ues Jaubert e l 
alii, 160 p .. (DAF nO 27). 
Protohistoire du défilé de Donzère: 
l'A ge du bronze dans la Baume d es 
Anges , par Joël Vi lal. 140 p .. (DAF 
nO 28) . 
Les amphores de Bibracte: le ma té riel 
des fouill es anciennes , par Fanette 
Laubenhe imer. 140 p .. (DAF nO 29). 
CID. 131. bd Saint-Michel. 75005 Paris. 
Tél. 43 54 47 15. 

La protectio n pénale du patrimoine 
archéologique : tex tes législatifs et 
réglementaires : jurisprudence en 
Midi-Pyrénées. Toulouse, ADDOCC, 
1990. 72 p .. 30 F. Les principaux textes 
juridiques a ins i qu 'une séleclion de déc i· 
sions de justice prononcées clans la région 
Mi di- Pyré nées à l'occas ion de fo uilles 
c landes tin es o u au tres atte intes a ux 
"archives du sol" . 
ADDOCC Midi-Pyrénées. 56. rue du 
Tau r. 31000 Toulouse. 0 

ART DE LA CERAMIQ UE 

La faïenceri e de Salins: techniques et 
savoirs par Noë l Barbe, Besançon, Cêtre, 
1990. 104 p., (collecl ion patrimoine elh­
nologique). 98F. La faïencerie cie Salins 
s' insc ri t dans le contexte d'une trad it ion 
céram ique rég ionale attes tée depuis plu­
s ie urs s ièc les riche de savoirs techniques , 
véri tables "affai res de fami lle". Mais la 
faïencerie, cc sont auss i des postures du 
corps, des savo ir-faire. des conduites 
symboliques: autant de louches sa is ies 
par ulle observat ion patiente qui permct­
tent dc rendre vivant le tab leau d'u n 
monde de représen tatio ns ordonnant un 
rapport partic ulier e nt re matière et Irava il. 
Librairi e Cêlrc, 14. grande-rue, B.P. 72 , 
25013 Besançon cedex. 

Le tour du potier: spécialisation arti­
sa nale et compétences techniques par 
Va lent ine Ro ux en coll aboration avec 
Dani ela Corbewl. Valbonne. CN RS. 
Cent rc de reche rches a rc héolog iques, 
1990. 168 p .. (Monograph ies du CRA 
n04), 140F. 
CNRS. CRA. Sophia An tipoli s 06565 
Va lbollllc cedex. 0 



L'IRCAM 

['tout temps, musique et science ont 
entretenu des relations fructueuses. 
Qu 'on se souvienne des échelles 
modales, étudiées, il y a plus de vingt­
cinq siècles, par l'école pythagoricien· 
nc, ou bien des écrits de Marin 
Mersenne concernant l'acoustique des 
corps vibrants, publiés à l'époque de 
Descartes. 
Avant le vingtième siècle cependant, les 
échanges entre les deux disciplines 
empruntaient un parcours à se ns 
unique : l'investiga tion scientifique 
n'envisagea it l'acte musical que sous 
son aspect acoustique, cet instant où 
l'imagination du compositeur se maté­
rialise dans un phénomène ondulatoire. 
L'inversion du flux interdisciplinaire se 
sera donc concrétisé au co urs de ces 
cinquante dernières années, catalysée 
par l'essor des technologies de l' infor­
mation. Celle-ci a, en effet, permis de 
suivre la trajectoire du ph énomène 
musical jusqu'à sa source, en mettant à 
la disposition du compositeur des outils 
de formali sation de sa pensée créatrice, 
mais également jusqu'à sa destination, 
en précisant les critères psycho-acous­
tiques fondamentaux de la perception 
auditive. 

Dans ces domaines d ' investigation. 
l'Institut de recherche et coordination 
acoustique/musique (IRCAM) joue un 
rôle de Ilfcmier plan. Il a été créé Ilar 
le Ministère de la culture dans le but 
d ' instaurer une véritable sy nergie 
entre musiciens et scientifiques, a fin 
d'étendre le champ imaginaire du com­
positeur ct le potentiel express if de 
l'int erprète. 

L'ÉTUDE DU l'HÉNOMENE ACOUSTIQUE 
Les voies d ' in vest igat ion anté rieures 
n'ont pas, pour autant. été abandonnées : 
l'étude approfondie du phénom ène 
acoustique focali se, aujourd'hu i encore, 
une pi.U1 importante des activités sc ienti­
fiques centrées sur le monde mu sical. 
Dans le secteur de la faclU re instrumenta­
le, les capacités de simulat ion de l'ordi­
nateur ont pe rmi s de singular iser 
l ' innuence des paramètres mi s en jeu lors 
de l'émiss ion d'un son. 

Fig. 1 : L'espace de projec tion à l'IRCAM. 
Pholo G. Bcrengo Gardin 

Par exemple, pour déte rminer avec préc i­
s ion l'emplacement e t la ro nne de 
l'embouchure d'un inst rument ~l vent , le 
facteur n'a pas la possibilité matérielle de 
produi re des centa ines, vo ire milliers, 
d'instruments aux caracté ri s tiques très 
légèrement différentes. En modélisant les 
princ ipe s phy siques de l'instrument en 
question, la machi ne, peut. Cil revanche, 
ré itére r inlassablcment les calcu ls simu ­
lant le résultat cie Illodificat ions infimes. 
afin d'anal yse r les diffé rences, percep­
tibles ou non, qui peuvent en découler. 

C'est dans cette pers pecti ve que 
l ' IR CA M, en co llaboratio n avec le 
Laboratoi re d'acoustique de l 'Uni versi té 
du Maine et le CNRS, a mis au point un 
di spositif simple pe rmettant d 'obtenir des 
subd ivis ions infra-chromat iqu e sur cer­
tains instruments à vent (n ûte, c larinette, 
saxophone, etc) - en J'occurrence la moi­
tié du demi-ton (quart-de-ton), l' inte rvalle 
"atomÎque" de l'éc helle tem pérée occ i­
dentale. Une description très fin e du COIll ­
portement phys ique de la co lonne cI ' air 
vibrant dans le corps des in stru ment s fi 
trous la té raux a pe rm is de fix e r à que l 
endro it préc is un trou supplémentaire (et 
la clé qui commande son ouve rt ure) pro-
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voquant le décalage d ' un quart -cie- Ion de 
toutes les noies émi ses suivant les doigtés 
conventionnels devai t être pe rcé. 

Cette extension des poss ibilités instru­
mentales es t part iculièrement représentati ­
ve de l'interaction qui s 'instaure entre le 
c réateur et l'in venteur. En e ffe t, depui s 
plus ieu rs décenni es, les composit eurs 
demandaient aux instrumentistes d 'in ven­
te r le s doigtés ''factices'' pe rme tt ant de 
jouer les inte rva lles recherchés. Le résul ­
t::It sonore des expérimentations effectuées 
avait cependant été j ugé comme re lative­
ment p lu tôt aléatoire . L'acoustic ien, en 
apportant une solution au problème posé, 
a fourni un moyen fiab le et rat ionnel 
d 'étendre la palette instrumentale du com­
positeur. 

LA SYNTHESE SONORE 
Si. dans la plupart des cas. des résultats 
significatifs peuvent être dégagés dans un 
laps de temps re lati vement court , c'est 
grâce aux possibilités de simul ation d ' une 
source sonore rée lle o ffe rtes par la tech­
nologie informatique. Les méthodes utili ­
sées pour reconst ituer synthétiquement un 
signal acoustique sont assez nombreuses, 
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mais, au niveau des paramètres contrôlant 
la nature de son produit, elles se différen­
cient notablement. Dans un contexte pure­
ment musical. i l est important de pouvoir 
agir sur les composantes du son qui pos­
sèdent une signification évidente pour le 
mu sicien : non seulement la hauteur et 
l' intensité, mais également le timbre - la 
"coli /eur" instrumentale -. paramètres qui, 
pour l' acousticien, adoptent la terminolo­
gie de fréq uence, ampl itude (mesurée en 
déc ibels) e t spectre. 

Plusieurs méthodes de synthèse ont déjà 
été ex pl o itées industrie llement par les 
fabr icant s d'i nstruments é lectroniques. 
Cependant. les synthétiseurs restent déli­
cats à maît ri ser dans le domaine du 
timbre. car les moyens de comrôle offerts 
ne correspondent pas, pour le musicien, à 
des paramètres " intuitif.\···. C'est en pm1ant 
de contrôles réellement " par/ams" que les 
chercheurs de l'IRCA M ont mis au point 
des méthodes plus efficaces. Ainsi. le pro­
gramme Cham a pemlis de reconstituer la 
voix parlée avec une grande fidé lité, mais 
aussi de synthéti ser les vocali ses de la 
voix chantée d ' une manière très convain­
cante. Pour la simulation d ' instruments 
"nalll re/s" , une autre tec hnique, fondée 

Fig. 2 : Représentation de la voix humaine 
en trois dimensions. 
Photo IRCAM 

sur la modélisation des composantes phy­
siques de la sources sonore, fournit 
d 'exce llents résultats, Dans le cas de la 
clari nette , par exemple, il faut ain si 
constru ire un modèle de chacun des exci­
tateurs et résonateurs qui entrent en jeu 
langue, lèvres, dents. cavité buccale, trous 
du tuyau, clés , mouvement de l' anche, 
etc. 

L'INFRASTRUCTURE INFORMATIQUE 
Ces résultats ne pourraient ê tre obtenus 
sans des moyens de calcul ex trêmement 
puissanrs, c'est pourquoi J'anal yse et la 
simulation du signal acoustique sont 
effectués sur des systèmes informatiques 
très élaborés. Dès sa naissance, l'IRCAM 
s'est doté d'Lill outil très performant. le 
processeur de traitement de signa l 4X. qui 
conserve. après dix ans d 'exploitation , un 
potentiel exceptionnel. Cependant. la mise 
en oeuvre en demeurant délicate. une nou­
velle générat ion de machi ne a été élabo­
rée. La station informatique de l' IRCA M. 
construite sur la base d 'un ordin ateur 
NeXT, fa it appel à des caries électro­
niques spéc ialement conçues pour effec­
tuer les calculs complexes que l' analyse et 
la simulation du signal acoustique imposent. 
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En complément de ce matérie l, plusieurs 
programmes permettent aux acousticiens 
et aux musiciens d ' utiliser cette pl ate­
forme dans des condit ions optimales : 
représentation des composantes du signal 
sonore sous des fonnes graphiques appro­
priées (éditeur de signal), synchroniseur 
d'événements (séquenceur universel), etc. 
De plus, des logic iels accélérant la 
conception d 'outil s spécifiques étendent 
le potentiel ini tial du sys tème. Par 
exemple. des fonctions musicales élé­
mentaires (déclenchement d ' un groupe de 
sons , réception d ' un signal , e tc.) de 
l' ordinateur sous fo rme de diagramme. 
Ainsi. l'opérateur peut disposer d 'organes 
de contrô le nouveau x, conformes à ses 
besoins expérimentaux ou opérationnels. 

On peut mentionner, comme exemple 
spectaculai re déjà réalisé grâce à de tels 
outils. un "suiveur" de partition. capable 
d 'analyser instantanément les phrases 
musicales jouées sur un instrument , e t 
d ' effectuer une mise en correspon~ance 
avec la partition qui doit être exécutée. 
Ceci permet de commander, avec un par­
fai t synchronisme . des opérations com­
plexes : contrôle d' un "accompagne­
ment" synthétique, déc lenchement de 
transfonnations électroniques. etc. 

LA COMPOSITION MUSICALE ASSISTÉE 
PAR ORDINATEUR 
L'intérêt majeur de celle nouvelle généra­
tion d 'outils informatiques est de mettre à 
la portée des compos iteurs des moyens 
techniques jusqu ' alors inaccessibles. En 
raccourcissant la "distance" entre l' intui­
tion mu sica le e t sa matériali sa ti on. le 
créateur peut approfondir son investiga­
tion dans des directions qu' il n' aurait pas 
pu examiner. L' un des problèmes les plus 
impOit ants auquel se trouvent confrontés 
les concepteurs de programmes de CAO 
est de trouver les formalismes appropriés 
au maximum de sit uations composit ion­
nelles. C'est donc par leur facu lté d 'adap­
tat ion aux styles d'écriture et aux confi­
gurations sonores les plus diversifiés, que 
de tels aides peuvent apporter une nou­
velle dimension ft l'i magination musicale. 

Daniel FOURNI ER 
IRC AM 
31, rue Saint-Merri 
75004 PARIS 
Tél : 42 77 I2 33 .• 
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CHIMIE 

Lettre du Cent re national d ' évaluation 
de photoprotection , n09, novembre 1990, 
8 p. Activités et publications du CNE P 
qui mène des études phys ico-chimiques 
sur le viei lli ssement des polymères syn­
thétiques. ma té ri aux utili sés dans le 
monde des arts plastiques et de la conser­
vation. 
Uni versité Blai se Pascal , Centre national 
d 'évaluation de photoprotection, 
63177 Aubière cedex, Tél. 73 27 15 95. 0 

COMMUN ICATION 

Communications et st ratégies, nouvelle 
revue de l' lDATE, a pour objectif d 'être 
un lieu pri vilégié en Europe d 'échanges 
et d 'ana lyses sur le champ des communi ­
cations. Abonnement : 700 F, 1 numéro : 
200 F. 
lDATE. Bureaux du Polygone . 34000 
Montpellier, Tél. 67 65 48 48. 

Opinion, savoir, communication , 
Réseaux. nO 43, septembre-oclobre 1990. 
150 p. , 50F. L'étude du savoir en situa­
lion : l 'opinion publiq ue. le savoir de 
l'expert . les mécanismes de l'ex pert ise , 
l' apprentissage ... Les questions de la d is­
tribution et de la transmi ssion soc iales de 
la connaissance sont l 'obj et des 
recherches présentées dans ce numéro. 
Diffusion Tek hne, 7, rue des Ca rmes 
75005 Pari s. Tél. 43 54 70 84. 

Paraître en public, Terrains, Ca mets du 
patrimoine ethnologique, nO 15, octobre 
1990, 164 p .. 60F. Contr ibuti ons origi­
nales sur les rituels du paraître, leurs ex i­
ge nces, leurs forme s, leurs évoluti ons 
dans notre soc iété contemporaine, notam­
ment lors d 'événements spectacula ires 
(politiques et artistiques). 
Abonnement : Cai sse national e des 
monuments historiques et des sites, 
62 . rue Saint-A ntoine. 75004 Paris. 
Vente au numéro: CID. 13 1, bd Sa int ­
Michel , 75005 Paris, Tél. 43 54 47 15.0 

CONSERVAT ION 

La conservation du bois dans le patri­
moine culturel: journées d'étude de la 
SFIIC, Besançon-Vesou l, 8- 10 novembre 
1990, 190 p. Le boi s sous lOutes ses 
fo rmes (connaissance du matériau et des 
parasites xy lophages. étude de la fabr ica­
tion de bois de placage, ex amens physi­
co-chimiques, produits et méthodes mises 

MUSIQUE 
ET ASSISTANCE 
INFORMATIQUE 

rganisé en octobre dernier par le Laboratoire 
Musique et informatique de Marseille, le col­
loque Musique el assistance informatique (1 ) 
a réuni des chercheurs et des compositeurs de 
douze pays. 

Le colloque s'est déroulé sous forme de tables 
rondes thématiques successives, fomlUle pro­
pice à l'instauration d'une confrontation enLre 
les points de vue exposés dans les Préactes. 
mis à la disposi tion des participants. Des 
démonstrations de logiciels, deux concerts, 
une exposition de toiles de Jacques 
Mandelbrojt , spécialiste des particules élé­
mentaires et peintre, ont accompagné ce col­
loque. 

LES TABLES RONDES 
Les tables rondes. qui ont susc ité des 
échanges très denses ont été organisées par 
des chercheurs représentatifs d' un des COll ­

rants actuels de la recherche musicale autour 
d 'une question significative posée par 
l'ensemble des textes parus dans les 
Préacres : 
• Les systèmes parallèles distribués peuvent­

ils générer des structures musicales ? 
(c. Lischka et M. Leman). 

• Théorie de la composition (O. Laske). 
• Assistance informatique en vue de la repré­

sentation graphique des oeuvres électroa­
coustiques (F. Bayle). 

• Formalisation et modèles mathématiques et 
informatiques de partitions (A.R iotle). 

• De la réalité musicale à l'informat isation (B. 
Vecchione, B. Bel, J. Kippen). 

LES DÉMONSTRATIONS 
Les travaux d'Hélène Charnassé en vue de la 
transcription automatique des tablatures de la 
Renaissance sous-tendent le problème de la 
reconnaissance des formes au sens de la 
Gestalthéorie. La démonstration proposée a 
laissé entendre que le délicat problème du 
croisemen t des voix es t sur le point d'être 
résolu. 
Guy Reibel a exposé une vidéo sur l'instru­
ment informatisé de musique extrêmement 
convivial, dont il a dirigé la mise au point. Un 
monde sonore potentiellement inouï y appa­
raît. 
Emmanuel Pedler, de "(nstitut méditerranéen 
de recherche et de création (lMEREC), a pré­
senté un logiciel de sondage permettant 
d'appréhender les centres d' intérêt musicaux 
et les degrés de compêtence d'une population 
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ACTUA 
d'une façon espêrée plus scientifique que par 
des questions directes. L'enquête est effectuée 
sur la base d'écoute d' ex traits d'oeuvres et de 
questions sur les perceptions que l'auditeur 
peut avoir à divers niveaux. 
André Rioue et Marcel Mesnage ont fait une 
démonstration de leur logiciel permettant 
J'Analyse Musicale assistée par Ordinateur 
(AMAO). 
François Bayle, en collaboration avec Olivier 
Koechlin, Dominique Besson el Denis 
Dufour, a fail une présentation de 
J'Acousmographe outil audionumérique (sur 
Mac muni d'un système "direct to disk") qui 
sert à la représentation graphique des 
musiques électroacoustiques. 

LES CONCERTS 
Témoignant du lien entre recherche et réalité 
musicale, les oeuvres jouées ont pour trait 
commun une problématique de composition 
ayant partie liée soit directement avec l'infor­
matique soit avec certaines questions théo­
riques soulevées lors des tables rondes. 

Le co lloque a montré que la recherche, après 
s'être appliquée à la synthèse sonore incl ut 
désonnais les problèmes de l'oeuvre musicale 
en elle-même, Un axe intéressant se dégage 
des différents travaux actuels: désonnais, la 
recherche se préoccupe de musique vivante 
notamment à travers la théorie et la méthodo­
logie de la composition, 

(1) La man ifestation, placée sous le haul patronage du 
Sénateur Maire de la Ville de Marseille, a été subvention­
née par le Min istère de la culture, le Conseil régional 
Provence·Alpcs-Côte d'Azu r, le Conseil général des 
Bouches-du- Rhône, la Ville de Marseille et l'Office 
municipal de la culture. 

Laboratoire Musique et Informatique de 
Marseille, MIM, 36, bd Pardigon, 13004 
Marseille, Tél. 91 50 03 75 .• 
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LITES 
QUADRIVIUM : 
MUSIQUE ET 
SCIENCES 

MIlye,n-,"g,e, selon une tradition remontant 
ArltIClutlté grecque el romaine, les disci­

plines intellectuelles fondamentales indispen­
sables à l 'acquisition d' une culture étaient 
réunies sous le tenne d'Arts libéraux. Ces arts 
étaient groupés en deux cycles : le Trivium, 
comprenant la grammaire, la rhétorique et la 
dialectique et le Quadrivium , groupant les 
quatre branches des mathématiques : arithmé­
tique, géométrie. astronomie el. ,. musique. 

En cette fin de XXe siècle, la musique n est 
plus exactement ressentie comme le véhicule 
d'un rite ou le support d'une liturgie ni seule­
ment comme l' instrument d'un détournement 
de l'homme, comme un divertissement dirait 
Pascal. 
Susciter une réflexion sur le concept d'Art au 
XXe voire au XX1e siècle, rénover et renouer 
les liens usés el parfois brisés qui unissaient 
science et musique : tels sont les objectifs du 
colloque Quadrivium : musique et sciences 
qui aura lieu les 8, 9 et 10 mars 1991 à Metz. 

Ce colloque n'a pas pour but de cataloguer et 
de décrire les utilisations de la science dans le 
domaine musical (infonnatique, électronique, 
statistique ... ) ou l' utilisation de la musique 
dans les sciences (en particulier dans les 
sciences de l'homme). Les organisateurs (1 ) 
engagent le pari de montrer que la créativité, 
l'invention en musique et en science sont 
peut-être bien de même nature. 

ARYTHMOMACHIE, ASTROLOGIE 
ET COSMOS 
Au programme des trois journées: 
• Les systèmes dynamiques linéaires et leurs 

applications ("Soliton", mécanique, optique 
non-linéaire et plasma). 

• Des ateliers: expériences de chimie. traite­
ment par ordinateur d'objets fractals, analy­
se musicale et bifurcation, arythmomachie, 
divination et astrologie. 

• Musique, science et cosmologie : le 
Quadrivium dans tous ses états, la mathéma­
tique grecque, les polyphonies orales en 
Afrique cenlrale ... 

• Le cosmos: la rupture des symétries, l'his­
toire de la cosmologie, l'astrophysique, la 
théorie des cordes. 

UN PLAN INTERRÉGIONAL DE 
FORMATION 
Ce colloque s' inscrit dans le cadre du plan 
interrégional de formation pédagogique des 
directeurs et professeurs d'écoles de musique 
géré en Alsace et en Lorraine par 
l'Association d'étude pour la coordination des 
activités régionales musicales (ASSECARM) 
et l'Association régionale pour le développe­
ment de l'action musicale (AROAM). Il est 
élaboré par l'Inspecteur de la musique des 
deux régions concernées en liaison avec 
l'Institut de pédagogie musicaJe et chorégra­
phique et les responsables des écoles de 
musique. 

(1) Dan Lustgarten. inspecteur principa l de la musique. 
Claude-Henry Jouben, directeur de l'Institut de pêdago­
gie musicale et chorégr:lphique, en collaboration avec 
Serge PahaUl, chercheur à l' Université de Bru xelles ct 
Marcos Salazar, chercheur à J'Université de Bourgogne. 

Institut de pédagogie musicale et chorégra­
phique, Cité de la musique, 211, av. Jean· 
Jaurès, 75019 Paris, 
Tél. 42 40 27 28, • 

SEJOURNER 
A L'ETRANGER 

~mment partir à l'étranger ? 
• Comment accueillir un chercheur étranger ? 
• Comment répondre à une invi tation, à un col· 

loque, un congrès ou un séminai re à l'étran­
ger ? 

• Comment organiser une réunion internationa­
le en France? 

• Comment élaborer une collaboration avec un 
partenaire étranger ? 

Le guide que la Mission des relations interna­
tionales (MOR!) du CNRS a publié à l'inten­
tion des membres des unités propres ou mixtes 
de recherche répond à ces questions. Y sont 
détaillés les accords de coopération scient i­
fique, les programmes bilatéraux, les bourses, 
les programmes internationaux de coopération 
scientifique (PICS), le calendrier de mise en 
oeuvre des conventions internationales, les 
listes de correspondants en France et à l'étran­
ger. 

CNRS, MDRI, 15, quai Anatole !'rance, 
75700 Paris, tél. 47 53 15 15, répondeur télé­
phonique 45 51 72 06, minitel 36 13 CNRS­
TEL, rubrique relations internationales, • 

A LIRE 
en oeuvre pour la conservation ... ) à tra­
ve rs [cs communicati ons de con se rva­
teurs, inspecteurs des monuments histo­
riques, restaurateurs , enseignant s e t 
industriels de plusieurs pays d ' Europe et 
du Canada. 
SFIIC, 29. rue de Pari s. 77420 Champs­
sur-Marne, 

Spécial préhistoire: SOe anniversaire 
de la découverte de Lascaux , BIl l/etin 
de la Société préhistorique j rançai.'ie, 
tom e 87. n' 6, 1990. pp . 163- 192. 
L'apport des sciences "parallèles" (physi­
co-chimiques ... ) à la recherche préhisto­
rique articles de J . Clottès, M. Menu. 
Ph . Walter relatifs au x analyses des colo­
rants pariétau x. 
Soc iété préhi storique fra nçai se, 22 . rue 
Saint-Ambroise, 775011 Pari s, 
TéL 43 57 1697. U 

DOC UMENTATION 

Les banques de données cartogra· 
phiques. / nj()(eClU r e, 11°205-206, . 24 
juill et 1990. Acteurs c t applications 
représentati ves de ce domai ne. 
A JOUI'. I l . rue du Marché Saint-Honoré, 
75001 Paris. Tél. 42 96 67 22 

Documentalistes pour demain: quelles 
formations pour quels besoins '! Sous 
la direc ti on de Je<l n Meyriat. 
Dnnlll/('lIta/iste - SciencC's de r ;,!lorma­
tioll. vo l. 27, numéro 4-5, jui llet-octobre 
1990. 260 p .. 100F. Sont co nfront écs. 
dans ce Iluméro spécia l. les offres de for· 
mation aux demandes nées de beso in s 
sectorie ls (ent reprises. lycées. ense igne­
ment supérieur et recherche, co llecti vités 
terri toria les, pays en voie de déve loppe­
ment ). en France et à l'étran ger. 
Associa ti on françai se des .... doc um enta­
listes ct hib lio thécaires spéc ialisés, 25 . 
rue Claude Till ie r. 750 12 Paris. 
Tél. 43 72 25 25. 

Guide des ressources audiovisuelles ct 
multimédia 1990. Pari s, Obse rvat o ire 
des ressources audiovisuelles pour l'édu­
cation perma nente (ORAVEP). 1990. 
5 12 p.. :l90 F. 40 000 audiovisuc ls 
(vidéos, fil ms. d iaporamas) et produ it s 
mult imédi as (didacti ciels. vidéod isques . 
CD-R O M, se rvices té lémati ques) dans 
tous les domaines de la format ion. 
Centre INFFO. service c li entèle. tour 
Europe cedex 07. 92049 Pa ri s~ l a ­
Défe nse. 

Presse régionale française : catalogue 
collc(.' tif dcs périodiques microfilmés. 
par le Cenlre national de coopéra tion des 
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bibliothèques publiques. deuxième édition, 
Paris, la Documentation françai se. 1990, 
257 p .. 105E 900 titres di sponibles dans 
77 établi ssements (bibliothèques munici­
pales, archives municipales ou départemen­
tales, Bibliothèque nationale ... ). 
La Document ation françai se, 29, quai 
Voltaire, 75007 Paris, Tél. 40 15 7000. 

Répertoire des ban~ues de données 
professionnelles , 12 édition, Paris, 
Assoc iat ion frança ise des doc umen ta­
listes e t bibl iothécaires spéc ia lisés, 
Associat ion nationale de la recherche 
technique, 1990 , 450 p., 480 E 1 400 
banques de données, 700 producteurs et 
130 serveurs décrits dans la nouvelle édi­
tion de cc répertoire. Les info rmation s 
sont également interrogeables sur la 
banque de données REBK (serveur 
L' Européenne des données) . 
Lavoi sier. Il. rue Lavoi sier, 75384 Paris 
cedex 08. Tél. 42 65 3995. 0 

HISTOIR E DE L'ART 

Avioth, Meu se. sous la dir. de Francis 
Roussel. Paris. Inventai re général. 1989, 
80 p .. ilL. (Images du patrimoine n"70). 

Ca nto n de Bi èvres, Essonn e. Pari s. 
Consei l géné ral de l' Essonne, 
Associat ion pou r le patrimoine de Il le­
de-France. 1990. 56 p .. il L. (Images du 
patrimoine n077). 70 F. Fru it d 'une minu­
tieuse enquête d ' inven taire. cet ouvrage 
permet en une centaine photographies et 
de textes inédits. de déco uvrir le patri­
moin e arti stique des six communes du 
canton de Bièvres : la ferme des Arpenti s 
à Vauhall an qui était au XV IIe siècle un 
riche manoi r. le pigeonn ier de brique de 
Verrière- le-Bu isson unique vestige de la 
ferme modèle, ancêtre des établi ssements 
Vi Imori n-Andricux .. 
DRAC Ile-de-France. G rand Palai s. 
porte C. 75008 Paris. Té l. 42 25 03 20 
poste 410. 

Canton de Montreuil-Ilellay, Maine-et­
Loire par Vi vianc Manase, Vé ron ique 
Orain. Pari s, In ventaire général. 1990, 
100 p., il \. , (Images du patrimoine n072), 
150 E 

Claude- François- Marie All ire t 1750-
1823 archit ecte de Riom , par Pa scal 
Pié ra , Pari s. In ventaire général, 1990, 
158 p. , il l. , (Cah iers de l'I nven taire 
nO 19). 198F. Les réali sati ons originales 
et marquantes d'un architecte qu i joua un 
rôle majeur dan s les tran sformatio ns 
urbaines de Riom à la fin du XV III e 
siècle mises en lumièrc dans cet ouvrage 
publié par le Service rég ional de 
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Le Département des études et de la prospective 
(DEP) du Ministère chargé de la culture et 
l'Observatoire des politiques culturelles ont 
organisé, en décembre dernier, un séminaire de 
réflexion sur les dépenses culturelles des com­
munes de plus de JO 000 habitants, objets 
d'une enquête triennale réalisée depuis 1975. 
La présence de nombreux élus et fonction­
naires des quelques 250 communes ayant par­
ticipé à ce travail depuis 1980 a contribué à 
donner au débat la vigueur souhaitée par les 
organisateurs. 

L'OUTIL STATISTIQUE DU DEP 
Une présentation de l'outil mis au poin! par le 
DEP, ainsi qu'une lecture critique des grandes 
tendances dégagées par les récentes exploita­
tions sur la période 1978-1987, ont pennis de 
confirmer que les produits macro ou micro­
économiques qu'il offre périodiquement sont 
très précieux aux gestionnaires locaux de la 
culture. 

En retour. ces derniers ont, dans leur ensemble, 
souhaité 'un plus grand éclatement des para­
mètres, afin de rendre plus lisibles les ten­
dances observées, ainsi qu 'un élargissement de 
l'enquête: mise en regard des dépenses avec 
les recettes, introduction de nombreux critères 
socio-économiques d'analyse des résultats. 

DES POLITIQUES CULTURELLES EN 
MUTATION 
Des évolutions récentes, telles les tentatives de 
planification culturelle (Amiens) et la création 
d' un observatoire municipal de la culture 
(Poitiers) témoignent de la mutation actuelle 
de la politique culturelle des communes, à la 
fois en masse financière (les villes de banlieue 
en particulier) et qualitativement, vers des stra-

12%0 
()f.PF~"SI:S COL'It,\:>.'TF.5 .. -

3288 
OEPENSF.5 F}l CAPITAl. 

tégies différenciées et une ambition plus sou­
tenue de partenariat culturel. 

Le débat avec les communes présentes a 
porté, notamment, sur l'organisation du servi­
ce culturel municipal, sur les redéploiements à 
opérer, après évaluation, entre les équipe­
ments municipaux, et sur les rapports à instau· 
rer entre centre-vi lle et quartiers périphé­
riques, ou entre les communes d'une même 
agglomération. 

Une réflexion sur les indicateurs quantitatifs 
de gestion des politiques culturelles munici­
pales a été introduit par le DEP au tenne de la 
rencontre. 

Département des études et de la prospecti­
ve, 2, rue Jean Lantier 75001 Paris, 
Tél. 42 33 99 84 .• 

c, 

Fig. 2 : Les dépenses culturelles des 
communes par grands postes en 1987 

en francs/habitant 
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LITES 
UNE NOUVELLE 
FILIERE 
ART-SCIENCES­
ENTREPRISE 

llière de la Maîtrise d'économie appliquée de 
l'UniversÎté de Paris-Dauphine, la formation 
Ingénierie trallsdisciplinaire Arts-Sciences­
Ell1reprise est destiné aux étudiants de Paris­
Dauphine inscrits en maîtri se ainsi qu 'à des 
praticiens et à des étudiants ex térieurs à cette 
Université. Elle est organisée conjointement 
par l'UFR d'Economie appliquée el le Centre 
européen de lechnoculture (CETECH). 

L'objectif de cet enseignement est de susciter 
de nouvelles fonnes de connaissance e l de sen­
sibil ité appropriées aux mondes des affaires, 
de la culture et de la recherche d'aujourd'hui . 
li s'organise autour de quatre axes: 
• Economie/gestion d'entreprise. 
• Problématiques et pratiques de création éco­

nomique, scient~fique et culturelle (notam­
ment artistique). 

• Communication, médias, image. 
• SaUis technologiques el environnement inter­

national . 

Des projets collectifs, tels que la création 
d 'événemenls transdisciplinaires à Dauphine. 
la conception et le montage de stages ou de 
séminaires, des échanges avec des institutions 
régionales ou européennes. complètent la for­
mation des étud iants appelés à devenir des 
"décideurs -g élléra 1 ;Sl es". 

UN NOUVEAU CURSUS INTERRÉGIONAL 
Le CETECH a, par ailleurs, conçu avec 
l'Ecole nationale art et design de Nancy 
(ENCAD) un prototype de format ion intitulé 
Développement interrégional arts sciences 
ell/reprise (DIASE). 

La formation de dix semaines est destinée à 
rapprocher les métiers de la création, de la pro­
duction et de la recherche, à diffuser une cultu­
re économique spécifiquement européenne, 
ouverte et partagée, et à favoriser une initiative 
culturelle et de formation en région. 

Centre européen de technoculture (CETE­
CH), UFR Economie appliquée, Université 
de Paris-Dauph ine, bureau P.J 07, Place du 
Maréchal de Lattre de Tassigny 75775 Paris 
cedex 16, 
Tél, 47 55 87 85 ou 45 05 14 10 p. 24 30 .• 

PARINFO: UN PRO­
GRAMME D'AIDE A 
LA RECHERCHE EN 
INFORMATION 

fin de contribuer au développement de la 
recherche en information, le Ministère de la 
recherche et de la technologie (MRT) (1 ) et le 
Ministère de l'éducation natÎonale. de la jeu­
nesse et des sports (MENJS) (2) lancent un 
programme spécifique de soutien à ces 
recherches. 
Baptisé PARINFO, ce programme est mis en 
place pour une du rée de quatre ans. Il sera 
administré par un comité de pilotage paritaire 
MRT{M ENJS et un conseil scient ifi que com­
posé d 'experts français et étrangers. Les 
objecti fs de ce programme sont les suivants: 

• favoriser le développement et la création 
d 'équ ipes et de pôles de recherche interdisci­
plinaires ; 

• assurer le soutien aux actions de formation à 
la recherche, part iculièrement par le soutien 
et le renforcement des DEA en sciences de 
l 'information et de la communication et des 
groupes de formation doctorale et des 
équipes d'accueil qui leur sonl rattachés ; 

• soutenir des actions destinées à structurer le 
développement technologique en matière 
d 'outi ls d' information ; 

, encourager les diverses modalités de coopé­
ration internationale (séjours à l'étranger, 
missions, programmes coordonnés de 
recherche). 

Les axes d 'orientation du programme seront 
présentés en 91 à l' issue des rés ultats de 
quatre études lancées en 1990. 

(1) Délégation à l'information scientifique el technique Cl 
Dépanements Sc iences hu maines et sociales ct 
Technologies de l·information. 
(2) Direction de la recherche et des études doctorales et 
Direction de la programmation et du développcmem uni­
vcrsitaire. 

Renseignements: Ministère de la recherche 
et de la technologie, Délégation à l' informa, 
tion scientifique et technique, progra mme 
PARINFO, l , rue Descartes, 75231 Pa ris 
cedex 05, Tél. 46 34 30 32 . • 

Il 
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l' Inventaire A uvergne. 
Le c ur é d ' Ar s et so n église par Marie­
Re ine Jazé -Charvolin . Genev iève 
Jourdan, Pari s, Inventaire généra l. 1990, 
68 p .. il\. . (Images du patrimoi ne n067), 
150F. 

M émoire d e ve rre: vit ra u x c ha mpe­
nois de la Rena issa nce par He nri Zerner. 
Franço ise Pe rro t. Nico le Blo nde l. 
Laurence de Finance.. Par is, Inventa ire 
généra l. 1990. I I I p .. il\.. (cahi ers de 
l' Inventa ire n022). 180 F. 

Retables de la Ma,yenne par Domin ique 
Era ud . Diane de Mayna rd . Joël Pe rr in. 
Jacques Salbert. Pari s. Inventai re général, 
1990, 80 p .. il\. . (Images du patri mo ine 
n074), 150 F. 
So us-Direc ti on de l 'In ve nta ire gé né ral. 
Hôte l de Vigny. 10. rue du Parc- Roya l. 
75003 Paris, Tél. 42 7 1 22 02. 0 

R evues d ' a rc hit ecture . La re\'lI e de 
l'art. n' 89. 1990. 88 p., 94F. Arti cles cie 
Françoise Ha mo n, Jea n-Lo ui s Cohe n. 
Fra nço ise Boudon. Be rt rand Le moine, 
G illes Ragot... sur la presse architecturale 
ell France. aux Etats- Unis, en Russie. en 
Espagne aux XIXe et XXe s iècles. 
Vente au numéro : Presses du CNRS, 
20-22, rue Saint -Amand , 750 15 Paris. 
Tél. 45 33 16 00. 
Abonne me nts : Ce ntra le des rev ues. 
I l . rue Gossin. 92543 Mont rouge cedex, 
Tél. 46 56 52 66. 0 

MUS IQUE 

Ho ri zons. nOI . 1990. Ce tte nouve lle 
pa ru tion bi-a nn ue ll e de la soc ié té d u 
mu sée in s trume nt a l es t co nsac rée à la 
réa lisation du futur musée de la musique 
qu i accue ille ra d'ic i tro is ans les collec­
tions du musée instrument al. 

Mesures, n02. Ill a i 1990. n03. j uill e t 
1990. Le bulle tin de la D irec ti on de la 
m usiq ue e t de la danse (e t non de la 
Miss ion de la recherche musica le et cho­
régra ph ique . a ins i que ce la avai t été 
s ignalé dans Culrure el recherche nO 27) a 
traité dans ses dern iers num é ros de [a 
ré fo rme des procéd ures de financemen t 
des insti tut ions symphoniques et lyriques 
ains i que de la Cité de la musique . 
Direc ti on de la musique et de la danse. 
service des re la lions ex té rie ures. 53, rue 
Saint -Domin ique, 75007 Paris. 
Té\. 40 1588 47. 

R e ncontres Li ve, a ctes du colloq ue 
L ive 89 . Groupe de mus iques vivantes 
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Lyon, 1990, 11 4 p., 66F. Le point sur les 
outils de pédagogie en matière de 
musique contemporaine el une réflexion 
sur la pédagogie musicale et les nouvelles 
technologies 
Groupe de musiques vivantes Lyon , 
7, rue du Mail, 69004 Lyon, 
Tél. 78 28 69 100 

PATRIMOIN E 

Actes de premières journées franco­
espagnoles sur le patrimoine, Toulouse­
Blagnac 3-5 novembre 1988, Toulouse, 
ADDOCC, 1990,432 p. , ill. , 180F (en 
françai s et en espagnol). Organ isée à 
l'initiative de la Di rect ion rég ionale des 
affaires cul turelles de Midi -Pyrénées, 
cette rencontre a permis aux deux cents 
partic ipant s de faire le point des pol i­
tiques menées de part e l d ' autre des 
Pyrénées en matière de patrimoine. 
ADDOCC Midi-Pyrénées, 56, rue du 
Taur, 3 1000 Toulouse. 

Patrimoine et développement culturel , 
par Jean-Paul Curn ie r e t He nri Pie rre 
Jeudy, Ministère de la c ulture, de la com­
munication el des grands travaux, Conseil 
général du Puy-de-Dôme, Conseil général 
du Gard , 1990, 56 p. L' objectif des 
auteurs "a été de faire une approche cri­
tique de la gestion prospective des patri­
moines en considérant le pllls souvent ce 
qui est tenu pour tabou, comme la paro­
die ironique, le plaisir des ruines ou 
encore les nécessités de la destructioll". 
Celle étude a été réa lisée dans le cadre 
des trois ièmes rencontres Départements 
et culture qu i se sont dé roulées au Sénat 
les 21 et 22 novembre 1990. 0 

POLITIQUE CULTURELLE 

Les politiques culturelles municipales : 
éléments pour une approche 
historique , sous la d irect ion de Jean­
Pie rre Rioux et Jean-Françoi s Sirinelli, 
Les cahiers de /' Instiltlt d' histoire du 
temps présell t , n016, septembre 1990, 
143 p. Avec ces cinq monographies 
(Dijon, Rouen, les municipalités de la 
Seine, Le Havre, Bordeau x), les hi sto­
riens réunis dans le cadre du sémina.ire de 
1 ' fHTP contribuent , par l'analyse des dis­
cours municipaux, par la mise en éviden­
ce des processus de décision, par l'étude 
des budgets et des pratiques culturelles, à 
l'é laborat ion de notre histoire culturelle 
récente. 
Institut d ' his toire du temps présent 
(lHTP), 44, rue de l' Amira l Mouchez, 
750 14 Paris, Tél. 45 809046. 

t2 

La vie culturelle sous Vichy, sous la 
direction de Jean-Pie rre Rio ux, Paris, 
Complexe, 1990, 4 16 p. (Questions au 
XXe s ièc le), 69 F. Contributi ons de 
Pascal Ory, Dominique Veillon , Hélène 
Eck, Denis Peschanski ... 0 

TECHNOLOGIE 

Le document électronique, Châtelai llon, 
11 - 15 juin 1990, Le Chesnay, Institut 
national de recherche e n in fonnalique et 
automatique (l NR1A), 1990, 216 p. Etat 
de la question sur la structure, la conser­
vation, la transmi ss ion, la reche rche du 
document é lectron ique à partir de confé­
rences données à l' INRIA. 
IN RIA , Sedis d iffu sion, BP 105 ,78 153 
Le Chesnay cedex, Tél. 39 63 56 27 . 

Gu ide inte rnational des a rts électro­
niques: art et technologie, Paris, Kanal , 
1990, 288 p. , (collection Kanal Guide), 
150 F. Un carnet de 850 adresses de lieux 
de créat ion, de diffusion et de fonnation , 
de 900 art istes, incluant les chercheurs et 
les publications d u domaine dans une 
trentaine de pays. Edition bi lingue 
Français-Anglais. 
Kanal, 13 , rue Chapon, 75003 Paris. 
Inscriptions sur le gu ide: Gu ide inte rna­
ti ona l des art s é lectroniq ues, Ann ick 
Bureaud, 57 , rue Falguières, 
75015 Pari s. 0 

Directeur de la publication : Francis Beek. Rédaction : Martine Tayeb. Mission de la recherche 
el de la technologie, Ministère de la culture. de la communication el des grands travaux, 3, rue 
de Valois. 75042 Paris cedex 01. Tél. (1) 40 15 8045. 
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Chréode-NR7-Madeleine Racimor. 

• • 
" • 
~ 


	CR30_01
	CR30_02
	CR30_03
	CR30_04
	CR30_05
	CR30_06
	CR30_07
	CR30_08
	CR30_09
	CR30_10
	CR30_11
	CR30_12

